
l-ROTÉGEONS LA. JEUNESSE 
L»B Grecs envisageaient la mort 

a**n jeune homme ou d'une jeune 
fllto comme un si grand malheur que 
le* funérailles araient toujours lieu 
avant l'aube, ati:i que l'astra du jour 
ne pat éclairer un si triste spectacle. 

Hélas I De te les précautions étaient 
bien inutiles car, dans l'ancienne 
Grèce, la population de là Nécropole 
s e recrutait prlnc paiement parmi les 
jeunes gens ces e u x . s e . e s , comme 
c e s t mnllieureu^eaient le cas dans 
notre Fra ce moderne. Dans un arti
cle récemment pu lié dans une grande 
Revue, un écrivain bien connu de
mande '-' Pourquoi les enfants et les 
adolescents to.nbent-ils malades si 
facilement, et meurent-ils si vite X " 
Un peu de réflexion de sa part l'aurait 
empêché de publier une question s i 

I simple Le pommier n'est il pas plus 
chargé de fleurs au printemps qu'il n 
l e s t de pommes on automne? Par.ni 
tous les conscrits qui se présentent au 
Conseil de Révision combien n'y eu a-
t-ii pas qui sont déclarés être impro 
près au serviee militaire pour une 
cause ou pour une autre ? Si nous 
autres hommes et f e m m e s nous 
s o m m e s arrivés à la force de 1 âge, 
c'est que le conseil de révision de 
Dame .Nature nousutrouvés bons pour 

l i e service. Il va sans dire qu'il n y a 
aucune tricherie de notre part pour 11 
simple raison que tous ceux qui reus 
s i s s en tà franchir le tarraiu vague qui 
sépare l'enfance de la jeunesse n'en 
sont redevables qu'à leurs mérites 
personnels. 

Permette/.-moi maintenant de vous 
conter une petite histo re. La scène se 
passe au hameau de la Mo ri Lia s , Cne. 

de Laajon (file et-Vilaine \ La m lison-
ne te qui s'élève tout près d'une car
rière est presque entièrement en ;hôa 
par les arbros. Au loin s étend la laide 
couverte de bruyère. Ça et 14 jueliues 
champ* arides bordés de châtaigniers. 
Oa:is 1 .itre du lo-:ïs b r l l j un feu de 
sarments au-dessus duquel est accro
chée a la cré îailiéreJa marmite qui 
contient le soupar de la famille. Le 
maître va rentrer dt) s o i travail. La 
m titresse de la m tison et sa tilli sont 
en traid de m ttn la couvert. Dès ^ue 
1? repas e-t fi ii, le pôr^ allume s a pipe 
e; la flllj se met â 1 n tout haut le 
ourn il. Cette jeune fille est, m i f o . 

très intelligente, et elle lit avec em
pressement tout ce qui semble l'inté
resser, il n'y a même pas bié î long
temps qu'illui irriva de parcourir une 
brochure qui lui était tombée ~oas la 
main. Un paragraphe qui lui parut des 

plus à propos et de la plus grande 
importance pour elle attira tout spé
cialement son attention. Voici ce 
qu'elle nous dit A ce sujet dans une 
lettre qu'elle.nous adresse. 

Je crois de mon devoir, di -elle, de 
vous fournir les renseignements sui 
vants : Durant cinq mois j'ai sou ert 
d'une malad e de la peau dont mes pa 
reu s et moi nous ignorions la nature. 
Dans la suite d autres maux vinrent 
s y ajouter, bien qu'il nous fût impos
sible de dire s'ils en avaient la mô ne 
cause. Mon visage se couvrit d'épais
ses écailles d'ud brun rougeàtre qui 
me brûlaient et me caus tient de / ives 
douleurs. Parfois, elles me déman 
geaient à un tel point que je me serais 
mise en sang sije ne m'étais retenue. 
Co nme Ta ais déjà le visage atTreu 
sa nent défiguré je craignais que la 
mal ne gagnât tout le corps. 

Je perdu peu à peu l'appétit et en 
vins â ne plus rienr manger, Quand je 
pense à cette terrib e époque je m'é
tonne détre encore de ca monde. 
Comme j avais l'estomac tout dérangé, 
je supposai qu'il était également ma
lade. Je dormais fort peu, vu que j'é
tais énervée par le souci continuel que 
me causaient mes maux. Tout le 
monde me croyait incurable et pensait 
qu'il ne me restait que peu de temps à 
vivre. Ni les re.nèdes de toutes sortes 
ni les traitements médicaux n'avaient 
pu me soulager. 

Un jour le facteur me remit une 
brochure qui décrivait clairement un 
grand nombre de maladies e' donnait 
moyen de les guérir à l'aide d'un re
mède unique. Nous apprîmes que le 
mal était l eczéma, causé par les Im
puretés contenues dans le sang et 
provenant d'une digestion défec

tueuse ; lorsqu'il se produisait su-
telle ou telle partie du corps il deve 
nait un véritable supplice- Le remède 
recommandé était l'excellente Tisane 
américaine des Shakers importée 
d'Amérique par M. Oscar Fauyau, 
pharmaeien à Lille (Nord). Je m'en 
procurais aussitôt un flacon et m e 
mis A en faire usage- L'effet en fut 
merveilleux. Au premier flacon les 
écailles se desséchèrent, puis tombè
rent, et au second ma g lérison était 
complète. Mon teint est redevenu rose 
et frais et je n'éprouve plus le moin
dre malaise. Reine Roussel.f chez son 
père. 

La signature c i -dessus a été dû
ment légalisée par M. Boudart, adj oint 
de Langon. 
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CRIME DE PASSION 
M l 

DEUXIÈME PA.RT1B 

L'ÉVADÉ 
Et elle partit, seule, brave et résolue, 

tans ia profondeur des bols de Ga-
Ury. 

J<;an Vandale rentra. 
Mais H ne dornit pas. 
Il resta assis, près du feu, rêvant 

toute la nuit, agile parfois de longs fris
sons. 

Le lendemain il sut parla vieille Cé-
sarine, qu'il eulsoin d'envoyer aux In
formations, que Maniai Rlchardier était 
revenu à Landepereu-e 11 sut égale
ment que l'on attendait Noi-1 Labarthe 
TOX Houcbes dans le courant de l'après-
midi. 

No. 1 labarthe avait prévenu qu'il se
rait accompagné de deux amis. 

Et d'antre prt, deux officiers, cama
rades de Martial, étaient arrivés avec 
•elui-cl à Landepéreuse. 

Jean Vandale n'eut pas de peine à de

viner dans ses quatre personnages les 
témoins du duel. 

Du reste, dans la soirée, assez tard, 
•Ccsarlne rentra. 

En rôdant autour jle Landepéreuse, 
elle avait vu Hélène qui lui faisait signe 
et qui avait réussi, sans être aperçue, a 
lui remettre une lettre pour Vandale. 

Cette lettre disait : 
t Je viens d'apprendre par Savlnien 

t que la rencontre était retardée entre 
t Noël et Martial suivant votre désir, 
c Ule n'aura lieu qu'après le contrat. 
« Savlnien Ignore votre présence auprès 
• de nous et votre intervention dans cette 
c affaire... Mais U a deviné qu'il se trame 
t contre lui quelque chose... Il me l'a 
t laissé entendre. Peut-être^a-t-il enfin 
« co npris que je le haïs I I m t plus que 
t jamais sur ses gardes... J'ai peur pour 
€ vous... » 

Le contrat devait être signé dans lasoi-
rée du lendemain. 

Quelques invitations avalent été faites, 
pour assister à cette signature et à la 
fête tout intl.ne qui devait suivre. 

Suivant sans doute les instructions 
mystérieuses qu'elle avait reçues devan-
dale, Hélène d'Albaron avait Insisté 
Îiour que M. d'Aigurande figurât parmi 
es invités. 

l.t elle lui avait écrit une lettre parti
culière, près an te, sans rien lui faire 
prévoir de ce qui pourrait se passer, ce 
qu'elle ignorait, mais en lui laissant en
tendre que sa présence était né essaire 
et que la justice y trouverait son 
compte. 

iiélène fut, pendant toute cette jour

née, très calme. 
On n'eût pas dit vraiment qu'elle avait 

préparé tous les (ils du drame qui allait 
commencer... 

Aucune fièvre t Aucun énervement ! 
Seulement, elle était d'une pâleur sin-

guLère. 
Et plusieurs fois, Martial Inquiet, la 

voyant ainsi, avait demandé : 
— Vous n'êtes pas malade, ma chère 

Hélène i 
h Ile l'avait rassuré. 
Mais elle soutirait horriblement. 
loutes ces heures qu'elle entendait 

sonner et qui la rapprochaient du mo
ment suprême qu\ lie avait voulu agran
dissaient la blessure de son cœur. 

Llle allait, dans un instnr, étaler à 
tous sa honte, ce qui avait été ses minis
tres rêves I 

Et tous seraient là qui l'écoute raient 
dans l'horreur et le dégoût qu'ils au
raient d'elle. 

TOUS l 
il y aurait la famille de Martial Richar-

dier, d'abord, c'est-â-dire ceux au milieu 
desquels elle avait vécu depuis long
temps. 

Le frère de Rlchardier, Brinquetaille 
et Juliette. 

11 y aurait la douce Margot toujoursen 
deuil de celui qu'elle avait tant aimé et 
qu'elle pleurait encore. 

Il y aurait Martial... 
comment suppoi teralt-il pareilles ré

vélations celui-là, et la torture de voir 
crouler son l onheur T 

Il y aurait sav nien. 
Elle avait demandé que Noël Labarthe 

fût présent. 
Tout d'abord Martial avait refusé. 
Mis U lettre étrange de . ean Vandale 

avait jeté des Inquiétudes dans son es
prit. 

Comme elle avait insisté, il l'Interro
gea. 

Elle refusa de répondre se contentant 
de dire : 

— H le faut, ce soir, vous compren
drez i 

Et Noël Labarthe, après quelques hé
sitations, lui aussi, mais obéissant sans 
doute aux ordres qu'il devinait dans la 
lettre de Vandale, No< 1 Labarthe' avait 
envoyé dire a, Landepéreuse qu'il assis
terait au contr.it. 

Il y aurait le notaire, puis des étran
gers, les amis de Martial et les amis de 
. \ o l , les Jeunes officiers qui avaient ac
cepté de servir de témoins dans leur ren
contre. 

Enlin, il y aurait M d'Aigurande 1 M. 
d'Aigurande dont une dépèche avait an
noncé la venue. 

Et devant ceux-là elle s'hum lierait. 
Devant eux elle accuserait savl

nien i... 
Qu'advlendrait-il ensuite ? 
Elle ne savait. Jean Vandale s'était ré

servé ce dénouement, mais il avait re
fusé de le lui faire connaître. 

Dans le courant de l'après-midi les 
derniers invités arrivèrent. 

Et les heures s'é oulalent. • 
Dans cette fête intime — nne gêne, 

parmi certains des personnages. 
Nulle gaieté I 
Certains visages restaient graves et 

soucieux dans l'attente d'un malheur... 
Savlnien allait et venait dans le châ

teau, n'arrivant pas à maîtriser l'étrange 
énervement qui s'était emparé de lui. 

Parfois 11 recherchait la présence d'Hé
lène, lui adressait quelques mots, affec
tait de sourire comme s'il n'avait eu au
cune arrière pensée de crainte. 

Hélène restait Impénétrable 1 
Le soir, avant le dmer, tout ce monde 

se trouvait réuni dans le salon lorsqu'on 
annonça le notaire. 

£t un quart d'heure après, il lisait les 
clauses principales du contrat qui allait 
lier les intérêts de Martial aux intérêts 
d'Hélène, avant que la loi et 1 Eglise 
liassent, quelques jours après, leur 
vie. 

Cette lecture avait eu Heu devant les 
intéressés et devant les intimes seule
ment, dans la serre d'hiver contiguë au 
salon, où nos lecteurs ont vu se dérou
ler plusieurs scènes de notre récit. 

La lecture terminée, le notaire revint 
au salon, plaça le contrat sur une table 
surchargée de fleurs rares, envoyées de 
Nice. 

En tendant la plume à Martial : 
— Veuillez shmer, monsieur Richar-

dier. 
Martial se leva, se dirigea vers la table, 

prit la plume et se pencha. 
Mais il ne signa pas. 
Une main, doucement, venait de s'ap

puyer sur son épaule pour l'en empê
cher. 

11 se retourna, surpris. 
C'était Hélène, plus pâle que jamais. 
Il ne comprit pas. 

Et souriant : 
— Voulez-vous signer la première, 

chère Hélène 1 
Mais elle lui prit la main et l'entraîna 

jusqu'à son fauteuil. 
— Hélène I Que voulez-vous ? Que fai

tes-vous t 
— Vous signerez tout à l'henre, mon 

ami, si vous le voulez encore, après 
avoir entendn tout ce que j'ai à vous 
dire. 

Savlnien sentit un frisson glacé lui 
courir dans les épaules. 

il essaya de rencontrer le regard d'Hé
lène. 

Mais Hélène ne le regardait pas. 
Un profond silence s'était f ait tout à 

coup parmi tous ceux qui étaient la. 
' Les plus émus, non pas les plus sur

pris, étaient, certes, Noël, Martial, Savi-
nien et M -d'Aigurande. 

Noël et Martial, prévenus par la lettre 
de Jean Vandale, s'attendaient à un coup 
de théâtre. 

Savlnien, instinctivement, depuis quel
ques ours prévoyait une catastrophe. 

Quant à M. d'Aigurande, l'évasion de 
Vandale lui avait prouvé que le docteur 
avait voulu quand même veiller sur les 
enfants qu'il aimait, et, sans qu'il pût 
se rendre compte de la taon dont son 
influence se faisait sentir en ce qui 
se cassait, U devinait son Intervention 
OCCui ro . 

A suivre. 
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